Déroulement et analyse de la séance n°4

REPERAGE DES PAYS

Le but de la séance numéro 4 était de faire repérer sur un planisphère et sur une carte de l’Europe : l’Allemagne, l’Italie et la France.

Au début de la séance, nous avons commencé par un réinvestissement des présentations dans les deux langues : d’abord en allemand puis en italien. Puis, nous avons montré le planisphère afin que les enfants expliquent ce qu’ils voient puis devinent la consigne de repérage des pays. Une fois le travail collectif effectué, individuellement, chaque enfant fait sa recherche. Cette même activité a été reconduite avec une carte de l’Europe.

Le réinvestissement des présentations est un moment de la séance qui a bien fonctionné dans la mesure où ce n’était qu’un apprentissage récent. La première chose qui nous a marquées est l’enthousiasme de la classe à parler ces deux langues. En effet, nous avons constaté que certains enfants avaient déjà tout mémorisé et de façon correcte (autant du point de vue phonologique que du point de vue syntaxique). De plus, même si le modèle était donné par la maîtresse, rares sont ceux qui ont mal répété, ou qui ne voulaient pas essayer. A cet âge-là, il n’y a non seulement pas encore la peur de se tromper et d’être « ridicule » dans son élocution mais en plus, les jeunes enfants montrent des facilités d’apprentissage.

Il est bien évident que cette séance n’était pas basée sur le côté linguistique, aussi, l’analyse se fera surtout par rapport à la géographie. La première remarque serait que globalement, les enfants repèrent assez vite les pays que nous leur demandions de trouver et ce aussi bien sur le planisphère que sur la carte de l’Europe. Il nous est cependant clairement apparu que nombreux étaient ceux qui ne se représentaient d’aucune manière l’Allemagne ou l’Italie comme pays frontaliers de la France. D’ailleurs, aucun n’a fait une remarque du type « ce n’est pas loin de chez nous. » ; la cause principale est leur jeune âge mais également le fait que pour la majorité la plupart ne connaissaient ces pays que de nom. Nous pensions que cette première séance allait 
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non seulement permettre aux enfants de concrétiser mentalement ces pays de part la recherche sur carte mais aussi que cela pouvait servir notre projet d’ouverture culturelle. En effet, pour que des apprenants puissent s’approprier une langue, il leur faut d’abord

pouvoir se les représenter et ce à travers différents axes : la situation géographique par rapport à soi, l’apprentissage de la langue même et notamment ici de la langue pour communiquer, la connaissance des traditions, spécificités ou similitudes par rapport à soi et enfin le goût de la connaissance de l’Autre. Ainsi, même si cette séance peut paraître sans grand contenu, elle est une des bases de notre projet : savoir situer physiquement l’Autre par rapport nous. 
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SE PRESENTER EN ALLEMAND

L’objectif de la séance numéro 2 était de familiariser les enfants avec la structure : « Hallo ! Ich bin…, und du? ». Pour ce faire, les enfants sont face à une cassette vidéo du dessin animé MUZZY. L’enseignante demande tout d’abord de bien écouter car l'écran est masqué; un premier passage de la cassette est passé en allemand et les enfants doivent prendre des indices pour repérer la langue ainsi que le sujet de la conversation.                        

Après avoir laissé les enfants donner leurs hypothèses sur la langue (sons, mots etc.), l'enseignante va découvrir l'écran et laisser les enfants prendre d'autres hypothèses ainsi que des réponses à l’aide de l’image... l’enseignante donne la réponse sur la langue pour que les enfants sachent quoi regarder. Après avoir repéré qu’il s’agissait de présentations, les enfants ont pour tâche de repérer le nombre de fois où était dit «Hallo» ou «Guten Tag». De retour en classe, l'enseignante met en place un système de dialogue entre elle et l’autre enseignante pour faire les présentations; les enfants enchaînent en répétant les uns à la suite des autres puis deux par deux. En fin de séance, l’enseignante fait avec les enfants un récapitulatif de ce qui a été vu.

Dans l’ensemble, le bilan que nous pouvons tirer de cette séance est plutôt positif dans la mesure où les enfants ont tous essayé de repérer les mots prononcés. Le choix du support vidéo a été très enrichissant dans notre observation de l’attitude face à une langue nouvelle : il est évident que l’image apporte beaucoup au sens des mots et que les enfants devinent tout de suite mieux ce qu’on attend d’eux en la voyant. Ce qu’on peut retirer de cette séance, qui était réellement la première en langue étrangère, est que les enfants accrochent tout de suite. Certaines remarques sur la formation des mots – même si erronées – montrent la capacité d’analyse déjà sous – jacente chez certains. Par exemple un petit garçon que nous nommerons M. a immédiatement saisi la bonne prononciation de la structure cible comme pour le « h » aspiré de « Hallo ». Certains, comme A. a remarqué qu’en allemand il y avait des sons gutturaux récurrents, d’autres ont tenté de remarquer le « o » à la fin des mots (ce qui dans ce cas-là correspondrait
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plus à l’italien !) Pour d’autres, il a fallu la répétition en classe pour mémoriser les mots, mais globalement, tous ont facilement acquis cette structure. Le seul élément de la classe à avoir de réelles difficultés, A., prononçait « Rallo » car il n’arrivait certainement pas à former ce son aspiré qui finalement trouve son origine dans la gorge comme le « R ». D’autre part, un problème d’écoute s’est posé, puisque les enfants avaient du mal à rester silencieux pendant l’écoute ; je n’ai pas suffisamment au début imposé le silence complet que nécessitait cette approche de la langue. Enfin, toujours au niveau des enfants, nous avons remarqué une erreur que commettaient beaucoup : confusion entre le nom du pays et le nom de la langue de ce pays.

En ce qui concerne ma façon de mener cette séance, qui fut pour moi la première avec un support vidéo, je pense que je n’ai pas assez insisté sur le côté attention et concentration des élèves, bien que ces derniers aient parfaitement retenu la structure en Allemand et pris du plaisir évident. De plus, j’aurais pu passer plus de consignes en langue allemande afin d’imprégner encore plus les élèves, ce qui aurait certainement suscité chez eux ce petit « plus » de concentration. Enfin, j’ai compris l’intérêt de l’écoute active (que je n’ai que peu eu le temps de pratiquer) qui met vraiment les élèves dans une situation d’obligation d’écouter, de sélectionner des infirmations précises. 
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LA NOURRITURE ALLEMANDE

La séance numéro 6 avait pour objectif la validation du tri d’aliments effectué durant la séance précédente. Après avoir essayé de trouver les habitudes alimentaires des deux pays, il s’agit pour les élèves, dans cette séance, de vérifier individuellement leurs hypothèses de départ sur l’Allemagne.  A cette fin, nous leur avons proposés trois extraits (petit-déjeuner, pique-nique et marché) de la vidéo CE2 sans frontière à l’aide desquels, ils devaient relever les aliments mangés en Allemagne. La séance se passe en deux temps : un premier durant lequel les enfants repèrent et notent le nom des aliments, et un deuxième temps au cours duquel ils doivent repérer quelques noms d’aliments en allemand (die Fleischwurst, die Frikadellen, der Aufschnitt, Kartoffelsalat). Il est évident que les enfants pouvaient aussi faire des rapports avec la France ou l’Italie puisque ce dernier pays avait été vu auparavant.

Etant donné que la séance sur la nourriture italienne était déjà passée, rares sont les enfants qui ont dit que ce que nous allions voir était en Italie, cependant il est clair que des rapports ont vite été faits entre certains aliments comme le café, le jus de fruit, le pain (bien qu’il y ait des spécificités à ce niveau-là) ; d’autres remarques au niveau lexical sont apparues comme les mots transparents : Salami, Kaffee. De plus, nous avons constaté que les enfants repéraient plutôt bien les mots auxquels ils devaient prêter attention : Frikadellen, Kartoffelsalat, Fleischwurst dans la mesure où la prononciation n’est pas toujours facilement repérable ni prononçable au premier abord. 

Mis à part le fait de devoir faire beaucoup de rappels au sujet du silence lors du visionnage de la cassette, et mise à part la fréquence des arrêts sur image qui ont conséquemment allongé la durée de la séance, les enfants manifestent toujours autant d’entrain pour les langues. Ils aiment observer et sont demandeurs de précisions sur les habitudes alimentaires : par exemple, je pourrais citer cette petite fille qui me demandait si les Allemands mangeaient du porc. Cette question montre évidemment l’appartenance de cette fillette à la religion musulmane et celle-ci avait visiblement du mal à comprendre que le fait de manger ou non du porc était simplement un fait de tradition religieuse. Il a bien sûr fallu expliquer que selon les religions, il se pouvait que certains 
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aliments soient exclus du régime alimentaire. Ce genre de question face au lien existant entre habitude de vie et religion est souvent revenu au cours de notre stage et d’ailleurs, c’est un excellent moyen d’ouverture culturelle puisque nombre d’enfants venaient de milieux différents. 

Globalement, nous pouvons dire que ce genre de travail fait à partir d’une cassette vidéo est très profitable puisque les enfants peuvent véritablement se rendre compte que les Allemands sont des gens comme les Français, qui mangent certaines choses comme eux, qui vont également faire leur marché. Mais ils voient aussi qu’il existe tout de même, comme dans chaque type de culture, des styles de vie distincts de ceux auxquels nous sommes habitués.  
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LINGUISTIQUE : DIRE OÙ ON HABITE

Cette séance avait pour objectif de compléter les présentations en allemand. Après les salutations rituelles à chaque début de séance de langues, j’ai réitéré les présentations puis, en désignant la France sur la carte de l’Europe, j’ai indiqué où j’habitais : « Hallo ! Ich bin Romance. Ich wohne in Frankreich.» Toutes les consignes sont données en Allemand et les enfants doivent enchaîner avec l’enseignante un dialogue d’abord collectivement puis individuellement et les uns s’adressant aux autres. Le même travail s’effectue avec la phrase « Hallo ! Ich bin Hansel. Ich wohne in Deutschland». Enfin, cette séance se termine sur la formulation du au revoir : « Aufwidersehen ! »

Du point de vue des élèves, nous avons trouvé cette séance aussi intéressante que les précédentes, dans la mesure où il s’agissait pour nous de voir si les enfants avaient non seulement retenu les phrases de présentations correctement mais aussi de savoir s’ils avaient la capacité de se souvenir  de la nouvelle structure en plus. Il est rapidement apparu un problème de confusion fait entre les deux langues au sujet du mot « Frankreich » puisque plusieurs enfants se sont trompés en répétant. L’analyse que nous en faisons, est que ce mot comporte plusieurs sons difficiles à mémoriser (la diphtongue « an » se prononce de telle façon que le « a » s’entend suivi d’un son à mi-chemin entre le nasal et le guttural « nk » ; s’ajoute à cela la différence de prononciation du son « ch ») et que de ce fait, les enfants ont naturellement tendance à le remplacer par un mot équivalent mais plus simple : « Francia » qui s’avère être le mot italien. Bien sûr, lorsqu’un enfant s’est trompé, le petit M. a été le premier à dire la bonne prononciation (à peu de choses près) tout comme il a tout de suite repris ses camarades au moment des salutations en expliquant qu’il fallait dire « hallo » ave un « h » aspiré et non pas « allô ». De plus, le choix que nous avons fait de ne donner aucune consigne en Français, a certainement rajouté au fait que les enfants ont essayé de se concentrer un peu plus sur la tâche demandée. D’ailleurs, une évolution a été sensible au niveau des comportements puisque au début de l’introduction de ce principe, les enfants demandaient sans cesse ce que voulait dire tel ou tel mot (qu’ils prononçaient d’ailleurs
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de manière juste sans que j’aie eu à le répéter) puis, habitués, ils se contentaient de deviner et d’appliquer ce que je leur montrais.

Du point de vue du déroulement de la séance, je craignais que mon choix de ne pas avoir introduit « guten Tag » dans les rituels ne leur donne qu’une façon simple de dire bonjour, et puis finalement au vue de la difficulté du nom du pays « Frankreich », je me suis dis qu’il valait mieux ne pas avoir introduit trop de difficultés, d’autant plus que « Hallo » constituait déjà une difficulté pour un des élèves ! Un choix qui, nous le pensons, fut judicieux, est celui d’approprier un personnage à son pays. En ce qui concerne ma séance d’Allemand, quand je parlais de moi, (ou les enfants d’eux-mêmes), nous étions associés à la France alors qu’à l’Allemagne était relié Hansel. C’était d’ailleurs un moyen pour les enfants de se rappeler que l’histoire lue était d’origine allemande. 

   Enfin, peut-être qu’avec un peu plus de temps pour mener notre projet, nous aurions pu faire théâtraliser ces apprentissages à la fin du stage afin que les enfants s’approprient davantage ces outils de communication. Ils auraient ainsi pu vivre concrètement une situation de rencontre entre « étrangers ».
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GEOGRAPHIE : CONNAITRE UN PAYS, L’ALLEMAGNE 

Dans un premier temps, l’enseignante distribue aux enfants la carte de l’Europe sur laquelle ils avaient déjà identifié le pays. Il s’agira pour eux de le colorier pour mieux le situer puis d’en trouver la capitale ; ce travail se fait individuellement. Puis le même travail est demandé pour la France et Paris.

Puis, l’enseignante montre des images, des documents sur l’Allemagne : Brandebourg, Berlin, maison de Hansel et Gretel, cathédrale de Cologne, architecture… Face à chacune de ces images, les enfants doivent dire ce qu’ils voient, essayer de savoir ce qui est représenté et comment ils l’ont deviné. L’enseignante fait une synthèse orale au fur et à mesure que les enfants s’expriment. A la fin, chacun reçoit une photocopie de ce qui a été vu pour le ranger dans son livret de langues.

Le but de cette séance était multiple dans le sens où il ne s’agissait pas seulement de faire découvrir un pays mais aussi de faire un état des lieux des connaissances géographiques et culturelles. En tant qu’enseignante, il me semblait intéressant de savoir si les enfants connaissaient certaines choses (capitale, spécificités) et si tel n’était pas le cas, de les amener à décrire les photos montrées pour en tirer des comparaisons, des oppositions avec ce qu’ils connaissent. Cet objectif a été atteint en partie puisque la ville de Berlin était connue par certains (les enfants les plus « cultivés ») et que mes documents ont été bien décrits : les élèves ont tenté de faire des rapprochements entre ce qu’ils voyaient et ce qu’ils savaient comme pour la maison de Hansel et Gretel, pour laquelle ils ont parlé de sculptures, de thèmes décoratifs, de dessins faits pour raconter l’histoire comme dans des fresques (terme non connu mais explicité). Ils ont également fait des rapports entre la porte de Brandebourg et l’Arc de Triomphe à Paris. Dans l’ensemble, il est cependant évident que malgré l’intérêt général, les connaissances précises manquent en comparaison de l’Italie (Venise, la Tour de Pise) qui semble plus présente dans l’esprit des enfants.

Un autre point intéressant est que les enfants ont essayé de lire des inscriptions figurant sur un des documents : après les avoir écoutés, je leur ai proposé de lire à mon tour pour qu’ils se rendent compte que certains sons ne correspondent pas aux sons 
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français. Il est étonnant d’avoir pu constater la grande attention des enfants ; ils étaient tous si silencieux et si concentrés et ont même fait des observations sur cette prononciation. D’ailleurs, nous avions fait le choix de noter les noms des monuments présentés dans la langue étudiée, aussi lorsque j’ai écrit « Königschloβ », tous ont perçu que le son [œ] s’écrivait « ö » en allemand. Aussitôt, s’en sont suivies des remarques d’ordre grammatical sur ces graphies comme des comparaisons avec l’orthographe turque, arabe, le fait qu’en italien ce signe n’existait pas etc. 

Je trouve que ce moment est important puisque cela indique clairement que les enfants sont passés à un stade actif de compréhension et d’apprentissage de la langue : écouter, répéter, comprendre, participer, trouver des liens entre les langues et leur fonctionnement. Ainsi, il est évident, pour nous enseignantes, qu’on ne peut pas enseigner une langue seulement sous l’angle culturel dans la mesure où les élèves eux mêmes font la passerelle du langage à la culture et de la culture à l’inter culture.

